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Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Au COllseil de la Vallée 

Un important programme de travaux publics 
pour le montant de 230 millions 

Le Conseil de la Vallée s'est réuni 
le 24 mai dernier: il était présidé 
(en l'absence de M. Caveri malade) 
par M. Pareyson, assesseur. 

Le Conseil a examiné et approu· 
vé le programme suivant de tra­
vaux publics: 
Pour les .téléphones; 

Pour la . construction de lignes 
téléphoniques, la somme allouée est 
de L. 3.0 . .0.0.0 . .0.0.0 environ partagée de 
la façon suivante: 
Allain _ . 
Etroubles 
St-Rhémy. 
St-Oyen 
Rhèmes-Notre-Dame 
Valsavaranche 
Roisan. . 
Valpelline 
Doues .. 
Ollomo.nt. 
Oyace . 
Bionaz. 

L. 641..0.0.0 
• 3.229.8.0.0 
• 4.03.2.0.0 
» 555.8.0.0 
,. 2.499.00.0 
,. 2.8.09.8.0.0 
• 877.8.0.0 

• 6.482 . .0.0.0 

L. 29.0 . .0.0.0 Commune de Champor­
cher . Grand et Petit 
Rosier - Subside extra­
ordinaire (dont 616 Kg. 
de fil pour L. 246.8.0.0 
plus L. 43.2.0.0). 

• 25.0 . .0.0.0 Commune de Hône -
Subside pour les lignes 
électriques fract. Char­
vaz, Biel, Courtil. 

,,250 . .0.0.0 Commune de Aymavilles 
- Subside pour instal­
lations électriques. 

» 15.0 . .0.0.0 Commune de Pont·St­
Martin· fract. Ivery. 

• 15.0 • .0.0.0 Commune de Perl oz -

Pour la reconstruction des 
maisons endommagées 
par la guene: 
La somme de 40 .000.000, que le 

Conseil de la Vallée (dans sa séan­
ce du 31/12/47) avait allouée pour 
financer la reconstruction des mai­
sons endommagées par la guerre, 
a été partagée de la façon suivante: 

Arvier L. 4.000.000 

Aymavilles . ,. 4.000.000 

Villeneu ve » 2.500.000 

Etrouble_s. ,. 1.500.000 

Quart . . ,. 10.000.000 

Pont·St-Martin. ,. 17.000.000 

fract. Marine, Stellé, Pour les conduites d'eau po. 
Breil, Crétaz - Subside table: 
extraordinaire. Pour ces importants travaux le 

,. 3.0.0 . .0.0.0 Commune de Quart-Vil- Conseil a prévu une allocation de 
lefranche . fract. Trois 20.000.000 de lires. 
Villes. Les Communes suivantes rece· 

1> 2.07.39.0 Commune de Chamois. vront des subsides pour la cons­
• 192.610 Achat chez Forneris, truction de conduites el d'aqueducs: 

Verrayes 
St-Denis 
La-Magdeleine. 
Emarèse . 

781.2.0.0 
442.4.0.0 
714 . .0.0.0 
672 . .0.0.0 ,. 

Aoste, de matériel pour 1) Allain - Eau potable au chef·lieu. 
l'installation de lignes 2) Antey-St-André - Id. fract. Filey, 
électriques. cheflieu, Petil Antey, Avout, Ce-

74 . .084 Achat chez Forneris, rian, Epaillon. . 
Pont-Bozet et Cham-

porcher 
Perl oz . . 
Introd. . 
Jovençan. 
Charvensod . 
Pollein 
Brissogne 
Avise . . 
Champdepraz 
Issogne 

. , 

" 2,759.4.0.0 
,. 434.0.00 
• 415,8.0.0 
1> 671..02.0 
,. 487.2.00 
,. 1.11.0.2.0.0 
" 6958.0.0 
1> 1..092 . .0.0.0 
• 744.80.0 
• 434 . .0.0.0 

Pour les lignes électriques: 
L'Administration de la Vallée 

fournit le fil et des subsides pour 
le montant de 15 . .0.00 . .0.00 pour les 
lignes suivantes: 
Arnaz - fract. Bonavesse Km. 1,5.0.0 
Antey·St-André - .fract. 1 

Trois Villes. . _. ,. 3,5.0.0 
La·Magdeleine. . . . 

Aoste, de matériel pour 3) Ayas - Aqueduc' à la fraction de 
lignes électriques. ' Cham pol uc. 

,,5.0.0 . .0.0.0 Commune de Verrayes. 4) Aymavilles - Eau potable aux 
,. 1..0.0.0 . .0.0.0 A la S. I. P. à titre fract. de Moulin, Pesse, Villettaz. 

d'acompte pour les li- 5) Avise - Aqueduc aux fract. de 
gnes de Verrayes, St- Runaz, Cerellaz et Charbonnière, 
Denis, St·Barthélemy. 6) Brusson - Id. à la fract. Estou!. 

Le Conseil a ratifié aussi les sub- 7) Challant-StAnselme - Id. à la 
sides suivants, pour un montant de fract. Loula. 
2 . .02.0.0.00, alloués par la Junte pour 8) Cham bave - Aqueducs dans plu­
l'installation de lignes téléphoni- .. sieurs fractions. 
ques: ' ' 9) Châtillon - Id. à la fract. Nissod 
L. 2.0.0 . .0.00 Commune de St·Nicolas. et dans d'autres hameaux. 
,. 120,.0.0.0 Commune de St·Pierre. 10) Cogne - Id. aux fract. Crétaz. 
1> 3.00 . .0.0.0 Commune de .vIontjovet. Lillaz, Epine!. 
,. 25.0 . .0.00 Commune de St-Chris- Il) Emarèse - Aqueduc à la fract. 

» 2.00 . .0.0.0 
• 2.0.0 . .0.0.0 
• 2.0.0 . .00.0 
» 25.0 . .0.0.0 

tophe. Emarèse. 
Commune d 'Arnaz. 12) Fontainemore - Aqueducs à 10 

Commune .de Fénis. fractions. 
Commune de St-Marcel. 1~) Gressan - Aqueduc fract. Che-
Commune de Pontey. vrod. 

Quart - fract. Trois Villes • 1,100 » 3.0.0 . .0.0.0 St·Barthélemyet Blaves 14) Gressoney·St·J ean - Id. fract. 
Verrayes-fract. Diemoz 1 
Nus - fracL Plaisant . i ,. 2,.0.0.0 
St·Denis - ParUe de li-

gne à B. T ... . . » 2,.0.0.0 
Roisan - fract. Blave . l 
St·Christophe - fract. ,. 3,~OD 

Parléaz. . . . . ". 
St·Nicolas - fracL Ferrère, 

Gratillon, Evian, Live­
roulaz . . 

Pré-St-Didier - fract. La 
,. 2,5.0.0 

Balme . • . . . . . » 1,5.0.0 
Le Conseil ratifie les subsides 

sui vants alloués par la Junte pour 
les lignes électriques sous-indiquées : 
L. 5.0.000 Commune de Challant­

St-Anselme - Subside 
pour l'achat d'un trans· 
formateur. 

Le Congrès 
de la Route Blanche 

Faute d'espace nous renvoyons a 
notre prochain nllméro le texte des 
discours prononcés au Congrès de la 
Route Blanche, a Gelll!ve, par M. le 
Président de la Vallée . 

(commune de Nus). Champsil. 

Pour l'entretien des routes: 
Sous proposition du Département 

des Travaux Publics, le Conseil a 
approuvé l'allocation proposée par 
la Junte de la somme de 58.0.0.0.0.0.0 
pour l'entretien des routes suivan­
tes: 

15) Hone - Aqueducs aux fract. 
Charvaz, Fogliasse, Barge, Bréan. 

16) Introd - Id. aux fract. Villes­
dessous, J unod, Buillet, Biolley. 

17) Issime - Eau potable à plusieurs 
fractions. 

18) Jovençall - Id. aux fract. Pin 
ga, Jobel, Etral, Chadin, Provin. 

19) La·Salle - Aqueducs aux fract. 1) pour la route Pont­
St-Martin Gressouey L. 

2) pour la route Pré-

6.500 . .0.0.0 Cottin, Arbetey, Villarison, Chaf. 
fiery, Chaffieron, La·Naba . 

20) Lillianes - Eau potable à plu-
,. 6.5.00 . .00.0 sieurs villages. 

21) Morgex - Aqueducs au Villair, 

St - 0 i die r - Cou r-
mayeur . . . . . 

3) pour la route Cham­
poluc - Verrès .. . • 18 . .0.0.0 . .0.0.0 Les Ruines, Prévillair: ' 

22) Montjovet - Aqueducs à plu. 
sieurs fractions. 4) pour la route Châtil­

Ion· Breuil. . . . " 
5) pour la route Aoste 

18.3.0.0,.0.0.0 23) Nus - Id. fract La·Plantaz. 

. Valpelline . . . . » 8.70.0.0.0.0 
Aussi les allocations suivantes 

pour un montant de L. 13.836 . .00.0 
ont été approuvées: 

24) Oyace - Id. aux fract. Condé· 
mine, Olosé, Bauio, Pied·de-Ville. 

25) Ollomont- Id. Clapey et Chez­
Collet. 

26) Perloz - Eau potable aux fract. 
Ramandin, Badéry, Naley. 1) Route Pon.t St-Mar­

tin - Gressoney. . . L. 
2) Route Pré St Didier 

7.336 . .0.0.0 27) Pollein - Id. fract. Cheneries. 

. Courmayeur . . .)) 6.5.0.0 . .0.0.0 
28) Pont-Bozet - Id, au Chef-lieu 

et à Crest. 

29) Pont-St-Martin - Id. fract. Ivery. 
30) Pontey - Aqueduc à Lezin, 

fourlin, Bovaille. 
31) Pré-St·Didier - Id. à Blénez et 

Verrand. 
32) Roisan - Id. à Moulin et Clo­

selinaz. 
33) St Marcel - Id. à Seisogne, Pra­

rayé, Lillaz, Vurvian, Novalioz. 
34) Sarre - Id. à Rovine, Clut, Mou· 

lin, Aveillan, Pimod, Rond. 
35) Valgrisanche - Id, à Darbelley. 
36) ValpelliBe - Réparation aque, 

doc du Cherlieu. 
37) Valsavaranche - Aqueduc a 

Maisonnasse et Bois·de-Clin. 
38) Verrayes - Plusieurs aqueducs. 
39) Verrès - Aqueduc à Baraccon. 
4.0) - Villeneuve - Id. à Saburey, 

Champlong. Rosaire, Martignon et 
Peranche. 

41) Quart - Id. à quelques fractions. 
Auparavant la Junte avait alloué 

plus de deux millions pour les con 
duites d'eau potable à Pont·St-Mar­
tin, à Fénis (Servaz), à Bard, à Rhè­
mes-St·Georges, à Arnaz, Rhèmes­
Notre·Dame (Reland), Trois-Villes 
(A visod), Pontey, Brissogne (Vegran), 
St Nicolas (Cerlogne), Valgrisenche 
(Chappuis). 

-----
Pour nos rus d'irrigation: 

Voici les importantes allocations 
délibérées par le Conseil à ce sujet: 
Ru Zaffie (St·Rhémy 

Bosses). . . . . L. 9.000.000 

[ommémoration ~U ~a[filiŒ 
~'(mil~ [~anoux 

Dans presque toutes les 

Communes de la Vallée on a 

commémoré par des services 

funèbres le sacrifice qu'Emile 

Chanoux a fait de sa vie à la 

Cause Valdôtaine. 

* * * 
Madame veuve Émile Cha-

noux remercie vivement le Co­

mité Central et les Sections de 

l'Union Vald6taine qui ont com-

mémoré le douloureux anniver­

saire du 18 mai, ainsi que l'An­

pi, M. le sénateur Page, M. le 

député Farinét, les représen­

tants du Conseil de la Vallée, 
Ru de Champlong 

(Villeneuve) . . . ,. 7.000,000 les chantres, les amis et toutes 
Ru de Joux (Ver- 1 

) . es personnes qui ont pris part rayes. . . . • . ,. 18.000.000 

Une somme de 15 millions de li- aux cérémonies. 
l'es a été allouée pour les frais 
d'entretien des rus suivants: 
Ru Garin (Arvier) . . L. 1.33.0,.0.0.0 
,. de By (Ollomont­
Doues). . . . . . 

Ru Eaux·Sourdes (Ar­
vier). . . . . . . 

,. 2.5.0.0,.0.0.0 A propos des fonction­
• 1..0.0.0 . .0.0.0 naires et des employés 

Ku Masod (Quart-Nus) 
,. de Gignod (Gignod) 
» Champapon (Roi­

,. 1.330 . .0.00 
,. 135 . .0.0.0 

san) . . . . . . . ,. - 1.0.0 . .0.0.0 
Ru St-Pierre (Villeneu-

ve - St Pierre) . . . ,. 6.0.0 • .0.0.0 
Ru de Dgire(Sarre). » 231.4.0.0 
» de Septumian, de 
Praz, Vallery (Cham· 
bave) . . . . . . » 1350.0.0 

(tu Charbonnière (Avi­
se) . . . . . 

Ru des Allemands (Is· 
sime) . . . . . . ,. 

Ru Zuino (Issime) . . ,. 
» Gattinary (Issime) • 
,. Zan et Praz Dessus 
(Issime) . . . . . • 

Ru Rollie (Issime) . . ,. 
,. Boari ,. • 
» Vieyes (Aymavilles) » 
,. Bouro (Fontaine-

50 . .00.0 

244.666 
135 . .0.0.0 
392.333 

2.0 50.0 
557.107 
19.124 

25.0 . .0.00 

more) . . . . . . » 15.0 . .0.0.0 
Ru Chevrère (Champ' 

depraz). . . . . . • 5.0.0 . .0.0.0 
Ru T ra m b e s sel' e . 

Champorcher (Hone-
Pont·Bozet) . . . . " 8.0 . .0.0.0 

Ru lIuillet (Introd). . ,. 478.333 
" Muneresses (Ville-
neuve) . . . . . . ,. 216.666 

Ru Colombe (La-Salle) ,. 448 . .0.0.0 
• ValpHlières(Issime) ,. 164.833 
,. Deval (Nus) . . . ,. 1.76.0,.00.0 
,. Chevrère (Mont jo-
vet) . . . . ,. 333 . .00.0 

TOTAL L. 14.929.57.0 

Pour la reconstruction des 
ponts: 
Le Conseil a délibéré l'achat de 

matériel métallique qui servira à 
la construction des trois ponts sui­
vants: 

1) Pont sur le torrent Gaboé, en 
suivant la route de St-Nicolas à 
Céréllaz. 

2) Pont sur la Doire (Quart· Bris­
sogne). 

3) à établir. 

Certains journaux ont passé sous­
silence cet important programme de 
travaux publics, qui seront réalisés 
au plus vite, et ont préféré exposer 
a leur aise la question de la posi-. 
lion économique et juridique des em, 
ployés de la Vallée. 

On a confondu et on continue a 
confondre deux qllestions bien diffé­
rentes: dans le terme du 25 mai 1948, 
les A dministrations publiques devaient 
appliquer aux employés les bénéfices 
établis pal' le décret 4 avri.l 1947 
n. 207, c'est a·dire : 

1 ° augmentations des appointe . 
ments chaque 4 années: 

2° congés annuels de vacances; 
3° congés en cas de maladie; 
4° droits et devoirs des employés 

temporaires (avventizi). 
On a C/'ll que si l'on avait assigné 

ces bénéfices aux employés temporai­
res de la Vallée, ceux· ci seraient en­
trés «de jure 1> dans les rôles. 

On confondait ainsi le décret 4 a­
vril '47 n. 207 avec le décret 5-2-48 
n. 61, qui, aux art. 3 et 4, fixe à la 
fin janvier 1949 le terme pour l'en­
globement de certaines catégories 
d'employés «temporaires ~ dans les 
rôles. 

Il est dOllc évident que persollne 
n'avait essayé, c0lll!ne l'Ol! affirme 
trop -- légèrement, . d' « imposer,. aIl 
Conseil lli/e décision a la dernière 
minute. 

Le terme du 25 mai concernait des 
droits simplement primordiaux, que 
le plus réactionnaire des administra· 
teurs ne pourrail refuser aux em-
ployés. . 

D'ailleurs le Conseil de la Vallée a 
le pouvoir legislatif en ceUe matière 
et petlt accorder des bénéfices aux 
employés, même après le 25 mai 1948. 
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grandiose eonelusion 
du Grand Retour à Aoste 

deuxième est lin indi.ce d'individua· tout dans la défense des intérêts de à ceux qui défendent les intérêts 
lisme négatif, de cet individualis- notre Vallée en général, nous de- de tous, alors les individ·ualistes de 
me de l'esclave, dont la lâcheté est vons combattre les trois causes la première espèce, les nietzchéens, 
tellement grande qu' elle lui fait principales que nous venons de devront se soumettre aux méthodes 
oublier d'appartenir à une-commu- citer, et d'abord le chômage. démocratiques, ou bien plier baga· 
nanté, de peur de devoir se com· Il est inadmissible, en effet, que ge et aller exercer ailleurs leurs 
promettre à défendre les intérêts des Valdôtains doivent recourir qualités de superhommes et de su· 
de celle-ci. pour vivre à des expédients nUlSl- perdévoreurs ... et ce pour le plus Le cycle des grandes mani­

fe sta tions religieuses qui se son t 
déroulées en Vallée d'Aoste de­
puis le mois d'auril et qui ont 
révélé une fois de plus le pro­
fond attachement des Valdô­
ta ins à ' la religion de leurs 
pères, a trouvé son grandiose 
couronnement à Aoste dans les 
cérémonies qu i ont eu lieu pen­
dant toute la 'semaine allant 
du lG au 23 mai. 

La Ville était très artistique­
men t parée de {leurs, de guir­
landes et de lumières; la dis 
tribution des couleurs d'après 
les rues contribuait à rehaus­
ser l'esthétique en évitant les 
bariolages. Les clochers du 
Bourg, de la Ville et de St·Etien· 
ne étaient enveloppés dans une 
illumination féériqu e. 

Depuis le jour de l'inaugura­
tion du monument à S. Anselme 
on n'avait plus vu une si gran­
diose mani{estatioii religieuse 
en Vallée d' .40sle. La f'oule y 
était certainement plus nom­
breuse encore. 

Les journées les plus remplies 
ont été celles de vendredi, qui 
a vu la réunion de tous les en­
fants de la Vallée , de samedi, 
dédiée aux malades, et de di­
manche, journée de clôture. 

La journée des malades a 
été particulièrement émouvante. 
Ceux-d ont reçu la bénédiction 
de notre Evêque sur la place 
même, assis sur des fauteuils et 
des chaises, ou . bien couchés 'sur 
des brancards. 

Monseigneur Jauffrès, évêque 
de Moutiers, ' leur a dressa en 
no tre langue française et d'une 
voix émue de _ fort touchantes 
paroles inspirées de l'Evangile. 

C'est sur une grande estrade, 
qui avait été érigée ' sur la Pla­
ce Emile Chanoux, qu'eurent 
lieu les solennelles fonctions re­
ligieuses de dimanche. 

Ces {onctions étaient rehaus­
sées par la présence de cette 
grande personnalité qu'est S. E. 
le Cardinal Maurilio Fossati 
de Tarin. 

culièrement satisfaits de ces 
paroles qui donnaient à la cé­
rémonie un beau cachet val­
dôtain. 

La foule a écouté la Messe 
solennelle dans un recueillement 
profond, recueillement qui s'est 
encore accru après le sermon 
de M. le Cardinal Fossati, dont 
on . ne saurait assez louer la 
profondeur de la doctrine, le 
lyrisme el l'élan religieux. 

Dans l'après-midi une im · 
mense procession accompag âa 
triomphalement la statue de la 
Vierge à travers les rues de là 
Ville. 

On y a calculé près de 18.000 
personnes. Pour avoir une idée 
de cette foule, on n'a qu'à pen­
ser que, quand la tête de la 
procession atteignait la place 
Emile Chanoux, la queue était 
encore immobile au Pont-de­
Pierre et devait parcourir tou­
te la Ville . 

A la fin toute celte foule se 
massa dans l'ordre le plus par­
fait sur la place, chaque pa­
roisse derrière son beau gon­
falon . 

Après un sermon de Mqr lm­
berti, notre Evêque s'adressa à 
son tour à ses chères ouailles. 

Monseigneur était tres ému, 
et c'est peut-être pour cela qu'il 
ne nous a pas régalés d'un ser­
mon en notre vieille langue 
française, ce qui nous a un peu 
désenchantés. On sait en effet 
que notre langue maternelle a 
le secret d'évoquer en nous, 
avec le sentiment de la patrie 
valdôtaine, un {risson plus pro­
fond d'émotion religieuse. 

Mais ce frisson nous avait 
déjà secoués très agréablement 
aux sermons du matin, à l'égli­
se de S. Etienne et à celle du 
Bourg, ce frisson qui fait vi­
brer les fibres les plus secrètes 
de notre être quand nous nous 
adressons, dans les vieux chants 
de nos pères, à la Vierge Im­
maculée du Peuple Valdôtain. 

Or il n'est personne (à moins d'a- bles à la collectivité, tandis qu'ils grand bien du pays. 
voir l'esprit troublé par la peur) pourraient lui être utiles, si on Et nous devons enfin combattre 
qui ne comprenne que cette secon· voulait embaucher ces Valdôtains la morale terre-à-terre, bassement 
de ' forme d'individualisme est la dans les étab lissements, qui travail- individualiste, cynique et hypocrite 
condition nécessaire et suffisante lent en Vallée d'Aoste les produits en même temps du «fatti furbo •. 
de la première; il n 'est personne du so l et du sous·so l valdôtain avec Cette expression nous a été portée 
non plus qui ne comprenne qu 'en l'énergie fournie par les eaux val- d'en bas,elle n'est pas de chez 
permettant des attentats contre la dôtaines, établissements où l'on nous, elle n 'a rien d'équivalent dans 
propriété collective on ' prèpare des continue à embaucher des non val- notre langage, ce qui prouve qu'el­
attentats contre la propriété privée, dôtains; et il est inadmissible sur- le n'est pas faite pour notre carac­
puisqu'on laiss e sedévelopper libre tout que des Valdôtains - après tère. Si le caractère valdôtain est 
ment la mauvaise hardiesse de cer- avoir insisté pendant des mois et fortement individuallste - ce qui 
tai ns individus asociaux, et qu'on même des années pour entrer dans est indéniable - cet individualis­
leur permet de se procurer, dans nos usines - doivent se résigner me ne doit être ni celui du tyran 
la richesse arrachée à la société, le à émigrer, tandis que des non val- ni celui de l'esclave, mais celui de 
plus puissant des instruments de dôtains trouvent le moyen d'y en- l'homme libre qui . n 'attente pas à 
domination sur cette socié té. trer après quelques semaines à la proprièté commune parce qu'il 

Ainsi, celui qui se laisse arracher peine qu'ils sont dans notre VaIIée; y respecte ce qui appartient aux 
aujourd'hui ce qui lui appartient c'es t là une façon élégante et [no· autres, mais qui est prêt à la dé­
en commun avec d 'autres, devra se derne de coloniser la Vallée d'Aos- fendre parce qu'il n'y renonce pas 
laisser arracher demain ce qui lui te en exilant les Valdôtains. à ce qui lui appartient. 
appartient en propre. Ce boycottage de notre maind'œu- Non! encore une fois, la morale 

* :;: * vre doit cesser, et il ne cessera que du «fatti furbo» n'est pas faite 
Nous devons rechercher les cau- quand les Valdôtains auront appris pour nous. JI est au contraire une 

ses de ces deux formes d'individua- à être un peu plus solidaires entre autre _morale qui est faite pour 
eux, c'est à-dire un peu moins indi- nous, celle qui est contenue dans lism e, intimement liées et également 

pernicieuses, d'abord et surtout dans 
la mentalité fasciste, ensuite dans ce 
que l'on pourrait appeler la morale 
du « {alti {llrbo », et, enfin, un peu 
aussi dans le chômage. ' 

Selon la doctrine fasciste il y a 
des gens (les superhommes) qui 
sont nés pour commander, et d'au­
tres (le commun des mortels) pour 
obéir; l'application logique de cet­
te doctrine ôte naturellement à la 
majorité le droit de prendre part à 
l'administration de .la . chose publi­
que. Le fascisme a donc développé 
au maximum les deux tendances 
individualistes opposées, il a habi­
tué une minorité hardie à faire ses 
quatre volontés sans tenir compte 
de la majoritè, et celle-ci à se sou· 
mettre passivement à cel le-là. 

La morale du c fatti furbo» coo· 
père avec la mentalité fasciste à la 
conservation de cet état de choses. 
« Fatti furbo » signifie pour les har­
dis: entre dans la mêlée ... mais ne 
perds jamais de vue - ton intérêt 
personnel qui est l'unique but vers 
lequel tu dois tendre ; entre dans 
la mêlée .. . mais aie soin de débar· 
rasser ton esprit de ces rpythes en· 
combrants que les sots appellent 
«intérêts communs, franchise, loy­

vidualistes. cette expression typiquement val-
Il nous faut ensuite combattre la dôtaine et par conséquent _ indice 

mentalité fasciste : tous les citoyens 
ont le droit de s'occuper des afIai- du caractère valdôtain, expression . 
l'es publiques, en particulier de que l'on employait autrefois de 
celles qui regardent leurs respecti- préférence à tout autre pour ré­
ves communes, et ils ont le devoir pondre à un remerciement : le s-un 
et le plus grand intérêt de le faire . pe le s·âtre, les uns pour les autres . 
Quand les individualistes de la se· «Les uns pour les autres », voilà 
conde catégorie - comprenant en· quelle doit être la devise des Val­
fin leur erreur - seront sortis de dôtains et en particulier des Unio-
leur absurde isolement pour s'unir 1 nistes. Epi 

Abus qlli doivent cesser 
On parle un peu partout du chô­

mage qui sévit dans notre Vallée. 
Des manifestations ont même été 
organisées et des accusations conti­
nuent d 'être lancées contre les uns 
et les autres. Malgré cela de nom­
breuses personnes:continuent à clter­
cher du travail. 

En considérant àbf!ctivenient les 
choses on ne devrait pas entendre 
parler de . clzômage cltez nous, mais 
au contraire il devrait y avoir une 
insuffisance de main d'œuvre. Com­
ment s'exphque-t-on alors la situa­
tion actuelle .fl 

Il faudrait également tenir comp­
te qu'on a toujours trouvé la main 
d'œuvre chez nous, quand on l'a 
vraiment cheulzée, surtout si l'on 
pense que les sociétés .forment gé­
néralement elles-mêmes les sPécialis­
tes dont elles ont besuin. 

On continue d'assister à de véri- -
tables scandales en constatant que 
des individus arrivés depuis quel­
ques jOU1'S dans la Vallée, trouvent 
de suite du travail, alOls qui t es 
gens de l'endroit sont obligés d'at­
tendre pendant des mois et parfois 
des années devant les bureaux de 
Placement ou les chantiers, pour se 
voir peut-être re.fuser à la fin une 
Place qui sera certainement destinée 
à d'autres venus du dehors . 

auté, honnèteté, fraternité, huma- Les causes sont multiPles, mais 
nité, idéal, etc.», entre en som· la première et la Plus importante 
me dans la mêlée". mais pour est due au fait que l'on continue 
voir de quel côtè souftle le vent; , d'importer de la main d'œuvre, 
pour faire le double jeu et ex- comme il a été' .fait durant le fas­

La plaie de l'indi vidilalisme s'é- ploiter tous ~eu~. que tu .peux à scisme et aussi après la libération 
te nd. On n 'est p' as encore arrl've' en quelque parll qu Ils appartlcnnent. , d.J' ,d, t.J 1 .J' , 

C · l' d" d 1 d' a cause u uesOl 1·e e ue la uesOl-.. 1 . d eCI pour es ln IVI us laI' IS; 
genera au pOlnt e commettre de mais po ur les timides « {alti fllrbo» ganisation qui régnaient dans ce 
graves attentats contre la propriété secleu 

signifie: « tiens-toi à l'écart, ne t'oc- r . 
privée, mais certains sont déJ'à ar- A't b t t' 1 cupe pas des choses publiques, n'en- ucun clzangemen su san ze 
rivés au point d'attenter sans pu-

'tre pas dans la mêlée, cartu pour- n'est encore survenu aujourd'Itui, 
deur à la propriété collective, ce 

rais te défriser, tu pourrais abîmer des systèmes Plus ou moins équivo­qui -au fond n'est pas moins grave. 
la raie de tes pantalons, tu pourrais ques continuent d 'être emPlollés, l'a_ On n'a plus aucun respect des -' .J' 

biens de la communauté: ceci se te faire marcher sur un cor, tu pour· vorisés ' par la néglzgoz'ce de ceux 
vérifie surtout pour ce qui regarde rais même t'échauffer et attraper un qui pourraient i~ztervenir directe­

compatriote que IlOUS avons re- nos bois communaux; trop de cou- rhume de cerveau!». Ainsi les pre· ment et avec énergie. 
, l' . miers peuvent manger tranquille· 

Arrivé sur une voiture gui­
dée par M. l'Ing o Fresia et es­
cortée par quatre carabiniers 
à cheval, l'illustre Prélat (ut 
reçu par l'Evêque d'Aoste,et sa­
lué par l'Archevêque de Ver· 
ceil Mgr Imberti, par les Evê­
ques Rostagno d'Ivrée, Auguste 
Jauffrès de Moutiers, Ludovic 
Haller de S. Maurice d'Agaune et 
Nestor Adam, Prévôt du Grand­
St-Bernard et notre illustre 

D'autres faits non moins révol­
tants sont également commis par 
cerlaines sociétés du genre de la 
SIP qui les .font comme par habi­
tude, Avec l'excuse que la direction 
se trouve à Turin, elles embauchent 
le personnel n'importe où et le .font 
ensuile transférer en Vallée d'Aos­
te près des diverses c~ntrales et éta­
blissements. Les derniers cas de ce 
genre sont très récents et ont donné 
lieu à des enquêtes qui n'ont cepen­
dant abouti à aucune conclusion sa­
tis.faisante. 

vu avec une parilcu lere émo- pes irrégulières se font dans cer- Les sociétés et entrepriseJ trou-
ment à quatre macho ires. tion . _tains endroits de la Vallée, trop de vent toujours le moyen de recourir 

Enfin, les etIets pernicieux~du ré-
Entouré de M. l' Assess~ur plantes sortent en cachette du ter- gime fasciste et de la morale du à des subterfuges pour violer im-

Pareyson qui remplaçait Iv!. le ritoire des communes! «fatti furbo » sont encore aggravés punement les règlements qui dis ci· 
Président' de la Vallée (retenu Est.-i1 a~[~1Îssibl~ q~'une toute peti- à l'heure actuelle par le chômage : plinent les embauclztiges du person-

l 't - . d' . te mlllonte s' ennchlsse monstrueu· au 1 par une grave zn ISpOSI- il e.st assez naturel, en effet, qu'un nel, bien des l'ois composé d'élémenls . r:" ' sement au détriment de la majori- J' 
Izon); ?U ",-o,nse,zl RegIOnal, de la té ? est-il . surtout admissible que homme qui se sent abandonné par recommandés en dépit de toule con-
MUI1lClpalzte d Aoste et des Syn- tout cela puisse se faire sans que la communauté, veuille tirer, en sidéra/ion de capacité ou de néces­
dics de la Vpllée, M. Fabien cette majorité proteste, sans qu'el- quelque sorte, des biens de celle·ci sifé. Un moyen très usité pour fai­
Savioz, syndic de la Ville, dOIl- le sorte une bonne fois de son apa. la part qui lui revient, et il est na- re venir des gens du de/wu de la 
na la bienvenue à M, le Car- thie et mette le holà à ces vols ? turel aussi, qu'une fo is habituè, il Vallée consiste à demander des ou· 

d , l E ~ d C f dl' 1 1 ne se borne plus à en tirer ce qui vriers spécialisés, et le truc réussit lna et aux -< veques ans un _ ar, au on , e symptome e p us -
, lui revient, mais même ce qui ne souvent, car l'usqu'à présent on n'a beau discours en langue {ran- grave n est pas que l'on commette 

de ces attentats contre la proprié- lui revient pas et ce qui ne lui est jamais essayé de con/rôler la capa-çaise. Il paraît que les Fascistes, 1 t . t t' , 
l ' t' . b' 1 P us s nc emen necessalfe. cité de ces .(Yens, qui ne sont bien les folkloristes el les messieurs e commune, malS len que a com- ~ 

munauté, qui est au courant, ne * * * souvent que de simPles manœuvres 
à la croix gammée se sont scan- , . 1 d b t " l' 't P P J réagiss e pas à ces attentats; si la ~l nous vou ons onc corn at re que l on a / az asser our ues ou-
dalisés de ce discours, tandis première attitude est un indice la plaie de l'individualisme, qui vriers spécialisés uniquement pour 
que tous les autres, y compris d'individualisme positif exagere nous fait tant de tort dans l'admi- pouvoir les embaucher, ce qui au­
S. E. le Cardinal, ont été parti- ou individualisme de tyran, la nistration de nos communes et sur- rait été très d~lftcile autrement. 

En attendant on c~ntinue à sui­
vre la même routme. Il y en a 
même de ceux qui laissent entendre 
que la SI P a le bras long ... 

Voici encore des exemPles très 
significatifs : de nombreuses centra­
ies, des canaux, des lignes à haute 
tension ou des digues sont dissé­
minées ici et là dans notre Vallée 
et loin des centres industriels ou 
habités. Ne serait-il pas logique que 
les places de surveillants soient ré­
servées avant tout aux Itabitants de 
la localité, qui ne sont en général 
que de pauvres montagna1 ds qui 
pourraient ainsi trouver le moyen 
d'équilibre! leur maigre budget ,P 

Mais ces pauvres diables se trou-

-
ve1 
qu 
pa; 
le 
gn 
fai 
nu. 
sat 
qu, 
sib 

pre 
bè 
da 
clu 
n'e 
et 
déj 
bli~ 

les 
not 
ces 
ten 
tis; 
con 
àv 

con 
con 
Pla 
dre 
et, 
me: 
lar: 
me: 
irr, 

Il' e. 
me, 
,-an 
ne 
da 
de 
péù 
lité. 
le ) 
apt. 
de 
pet; 

1 
iezti 
être 
cize; 
auc 
tair. 
ner 

lica 
tion 
som 

( 

vaù 
resj 
élén 

J 
Le 
ness 
de 
du 
plus 
adre 
l'a rÉ 

p 
mên: 
l'oni 
Sièg 
pu , 
jeun 

f 
sanl 
tiati 
Vaü 
le n( 
tain, 
plac 
Ponl 

D 
la ( 

N 
niste 
St-JI;, 
maiE; 
men, 

o 
à TH 

de ~ 



-
rêts 
s de 
ens, 
)des 
aga· 
~urs 

! su· 
plus 

Ittre 
Jent 
~rite 

)0 •• 

rtée 
~hez 

lans 
u'el· 
Irae· 

est 
qui 

alis­
yran 
Li de 
as à 
qu'il 
aux 
dé­
pas 

Irale 
faite 
une 

)our 
dans 
val· 

di ce 
,sion 

de 
. ré· 
s·un 

tres. 
voilà 
Val· 

Jnio· 
Ji 

?mp­
nain 
l l'a 
l 'on 

1 gé­
~'alis-

véri-
que 

luel­
~vent 

rles 
d 'at­
r/ois 
;j;" de 
~r se 
une 

tinée 

"évol-
par 

e la 
lzabi­
ction 
;!zent 
.font 
Aos­
t éta­
ie ce 
'onné 
~pen­

n sa-

sui­
en a 
~ndre 

très 
ntra­
~aute 

iissé­
Tallée 
S ou 
? que 
~t ré­
:ts de 
néral 

qui 
wyen 
(get .'i' 

trou-

veront évincés par des étrangers 
qui seront préférés à eux, et le 
paysan valdôtain devra abandonna 
le pays et la maison natale, et émi­
grer, s'il ne voudra pas mourir de 
faim, pendant que les nouveaux ve­
nus se moquervnt de sa misère, 
sans que personne az"t tenté de Jaire 
quelque chose pour remédier à cette 
situation intolérable. 

A la «Cogne» il existe un 
procédé assez vieux mais toujours 
bès en vogue - surtout ces temps 
derniers - qui consiste à embau­
cher du personnel aux mines où il 
n'est pas requis de 1'ésidence fixe, 
et après quelques mois a lieu le 
déPlacement des mineurs vers les éta­
blissements sidérurgiques d 'Aoste. 

L~s représentants valdôtains dans 
les organisations syndicales ont dé­
noncé déjà à plusieurs reprises 
ces piétlwdes, et tout en ayant ob­
tenu des aSSltlanCeS et quelques sa­
tisfàctions immédiates, ils doivent 
constater cependant que l' Oll continue 
à violer certaines disposz"tions de loi. 

Dans les diverses entreprises on 
continue d'embaucher sans tenir 
compte qu'il existe un bureau de 
Placement près duquel il .faut s' a­
dresser pour obtenir du personnel, 
et bien des jois l 'on recourt seule­
ment ci ce bureau pour .faire régu­
lariser la position de certains élé­
ments qui ont été déjà embauchés 
irrégulièrement. . 

Tout ce qui vient d'être exposé 
n'est qu'un cri d'alarme qui devrait 
mettre l'oPinion publique au cou­
rant de certaines choses, et si cela 
ne suffit pas on retournera à la 
c!zarge avec des preuves ci l'appui, 
de façon à obliger les organes com­
pétents à prendre leurs l'esponsabi­
lités. On affirme que la loi est éga­
le pour tous, eh bien, qu'elle soit 
aPPliquée impartialement vis-à-vis 
de tous, qu'ils soient grands ou 
petits. 

Les autorités conserveront ainsi 
leur prestige. On provoquera peut­
être un peu de mauvaise. humeur 
chez quelques-uns, mais cela n'a 
aucune importance, et les Valdô· 
tains seront toujours prêts à don­
ner leur appui si c'est nécessaire. 

Car, dans une question aussi dé­
licate, il doit y avoir la collabora­
tion de tous, aussi de ceux qui ne 
sont pas directement intéressés. 

Ce n'est qu' aznsi que les ouvriers 
valdôtains pourront obtenir que l'on 
respecte enfin leurs droits les Plus 
élémentaù'es. 

L' OB::,ER V ATEUR 

Vie de l'Union 
Jeunesse de l'Union 

Le Comité provisoire de la «Jeu­
nesse de l 'Union », ayant la tâche 
de préparer les nouvelles élections 
du Comité Central, a rendu visite à 
plusieurs sections de la Vallée et 
adressé aux autres un appel pour 
l'organisation des j eunes . 

Pour la bonne issue des élections 
mêmes il prie les sections qui ne 
l'ont ·pas encore fait de signaler au 
Siège de «L'Union » le compte ren· 
pu du travail fait et l'effectif des 
jeunes. 

Pont-St-lUat'tin - Renais· 
sance Valdôtaine - Grâce à l'ini­
tiative de la Section locale de l'Union 
Valdôtaine, huit plaques - portant 
le nom du martyr de la cause ' valdô 
taine Emile Chanoux - ont été 
placées dans la rue principale de 
Pont· St-Martin. 

Les frais ont été partagés entre 
la Commune et la Section de l'Union. 

B. G. 
Nos vives félicitations aux Unio­

nistes et à la Municipalité de Pont· 
St-Martil], pour cet authentique té· 
moignage de leurs profonds senti· 
ments valdôtains. 

* * * 
Oubli - Lors de la présentation 

à nos lecteurs du nouveau Conseil 
de Section de Pont-St-Martin, daris 

-3- . 

A TRAVERS LA VALLÉE du village et à la mani ère de Cogne 
chez nous, par nos beaux chants On a reproché à larédacti on de 

AOSTE ferblan ti er. On le voyait sur les 
toits e n train de faire t ou tes sor­
t es de réparations, on le voyait 
dans les . ca ves en t rain d e so n­
der de conduites d'eau, dans 
les niaisons changer les car­
reaux, dans son atelier rapiécer 
seaux, entonnoirs, casseroles et 
chaudières . 

valdôtains. n 'avoir point publiéunecorrespon-

Décès 
M. E ug è ne Centoz, l'ancien 

h ôtelier bien connu, est décédé 
dernièrement après quelques 
mois de maladie, à l'âge de soi­
xante-huit ans. 

La note qui distingue la fa- dance qu 'on lui aurai t envoyée de 
mille Danna c'est. la vie ch ré- Cogne dernièrement. Nous re­
tienne 'e t l'attachement profond grettons vivement de n'avoir pas 
à nos chères traditions valdô- reçu la correspondance en ques-
taines. Ad mulLos a?Z7lOs.l tion, car no'us l'aurions certaine-

Un ami personnel du curé Oanna ment publiée, et avec le p lu s 

M. Centoz tenait dutrefois a­
vec ses fr ères l'hôtel-restaurant 
qui se trouvait au levant de la 
place. La courtoisie, la distinc­
tion, le sérieux et les capacités 
des propriétaires - en particu­
lier de M. Eugène - avaient 
fait de cet hôtel-restaurant un 
des plus' renommés et des mieux 
achalandés d'Aoste. 

M. Centoz était le dernier sur­
vivant des frères. 

Ses funérailles ont été parti­
culièrement imposantes. 

Nous ad,-essons à ses sœurs 
et neveux nos condoléances é-

N ul homme n'avait mis au­
tant de providentielles gouttes 
d'étain que lui. 

La journée term inée, il pre­
nait sa trompette et il s'ex ~rçait 
à la marche, qu'il allait jouer le 
dimanche avec ses amis de la 
musique. 

Perret était né en Suisse, et 
il ava it vécu longtemps à l'é­
tranger. On l'appelait « 10 Zoua­
ve» à cause d'un pantalon de 
zouave. qu'il avait porté de 
France. 

Cltal'veusod 
Depuis longtemps, on n'avait 

pas vécu a Charvensod dans 
une atmosphère aussi ardemment 
valdôta ine que celle de la jour­
née du 8 mai dernier. 

Pour fêter l 'anniversaire de la 
signature de la paix e n Europe, 
les ex-combattants avaient orga­
nisé une importante manifesta­
tion . On profita de cette occa­
sion pour inaugurer une plaque 
en souvenir des m orts de la 
dernière guerre, y compris na­
turellement ceux de la Libéra­
tion. Ce fut avec un grand plai­

mues. Pendant une certaine p ériode sir que l 'on constata , que toutes 
Décès (lu f'erblalltiel' Per- il avait eu aussi la direction des les inscriptions de la plaque 

l'et. ramoneurs de la ville. commémorative des morts de la 
Vendredi 2 1 mai est décédé à Hélas! maintenant notre cher guerre 19 1 4.- 1 9 [8 avaient été re-

l'âge de 78 ans le ferblantier Zouave repose dans la tombe. traduites en français . 
Adolphe Perret. Plus de conduites d 'eau mira- Le drapeau valdôtain était 

Cet h omme qui avait t oujours culeusement réparées , plus de aussi au premier ran g. De nom­
travaillé est mort en travaillant. vieilles casseroles encore . uti- breux orateurs _ parmi lesquels 
Il avait encore voulu placer lui- lisées, plus de gouttes d'étain on remarquait le Président des 
même d es vitres à un de ses providentielles sur un entonnoir, Anciens Combattants e t le Prési­
clients, et c'est bien ce fa isant sur · le fond d'un arrosoir ou .dent de « l'Union Valdôtaine» _ 
qu'il fut atteint d'un coup d'a- d ' un e chaudière. prirent la parole en notre chère 
p op lexie duquel il ne devait Toutes ces vieilles choses sont langue fran çaisè. Particulière­
plus se relever. Sa santé, déjà m ort es à présent, depuis que ment applaudi notre Syndic, qui 
beaucoup ébranlée, avait reçu « 10 Zouave» n'accomplit plus administre cette laborieuse po­
un rude coup ces mois p assés le miracle de les faire vivre en- pulation de Charve nsod ' avec 
lors de l'accident mortel qui a-

, core... tant de fraternité et d'abnéga-
vai t conduit son fils «Cio» a Nous adressons à la fa mille tion . 
la tombe. éplorée nos condoléances sincè. 

M. P erret était à la fois_ chau- La fête s'est terminée dans la 
dronnier, m écanicien , tubiste et r es. 

Pour nos traditions 
Breuil - Que faiL·elle celle 

«Azienda Auionoma » ? 
Veut-elle donc supprimer le 

Breuil a u bénéfice de Cervinia? Un nouveau Comité des Tradi-
tions Valdôtaines a été créé grâce Nous lisons avec surprise cet-
à l'initiative de notre compatriote te inscription installée récem­
M. Contoz Paul, membre de l'Union ment à Châtillon : «Azienda 
Valdôtaine, et à la collaboration du autonoma di Cervinia - Visitate 
dynamique et très valdôtain Colo· le V éi. lli del Cervino )}. 
nel Bérard, Commissaire du Touris· 
me de la Vallée d'Aoste. Que la commune de Valtour-

Il a pour but de faire revivre nos nanche demande des explications 
belles traditions, trop souvent ou· à ce sujet à l'Azienda Autono­
bliées à cause du modernisme et ma, si soucieuse de supprimer 
de la mas~e de personnes étrangè- les noms valdôtains. 
res venues s'implanter dans notre 
beau pays, qui cherchen.t par to.us 'Cltaluporclter _ Noces d'or 
les moyens de nous fane oublIer .. , 
notre beau dialecte et nous obliger Le 18 du m OlS de mal les e· 
à parler le leur. « Nous nous elfor- poux Danna J. Baptiste et Bau­
cerons par tous les moyens de ne din Philomène ont célébré dans 
pas nous laisser supplanter, car, 
gare à nous 1 si nous ' oublions de 
recueillir et de transmettre à nos 
futures générations ce précieux hé­
ritage qui constitue le sel de notre 
terroir l> a dit récemment M. le Co· 
lonel Bérard. 

Ce Comité se propose en outre, 
avec l'aide de personnes de bonne 
volonté, de créer un théâtre dialec· 
tique, de former un groupe choral 
et d'organiser des fêtes fol kloristes. 
Plusieurs bons Valdôtains ont déjà 
donné leur adhésion. 

Nous tenOns à faire remarquer 
que ce Comité des Traditions n'est 
pas un groupe politique et que son 
Statut défend de tenir durant les 
réunions des discussions politiques 
ou religieuses. 

Nous rappelons aux personnes 
des deux sexes qu'elles peuvent se 
faire inscrire chez M. le Colonel 
Bérard à la Post·Bellica, rue Festaz 
19, tous les jours de 9 h. à 12 h. et 
de 3 à 4 de l'aprés·midi - ou au 
Siége de j'Union Valdôtaine, à la 
même adresse, sauf le samedi aprés· 
midi et le dimanche. 

Le Comité 

notre numéro du 2 mars, nous 
avons omis le nouveau Secrétaire qui 
est M. Chenuil Daniel d'Amédée. 

Nous faisons à M. Chenuil nos 
sincères excuses. 

l ' intimité du foyer domestique 
leurs noces d'or. Pour cette date 
m émorable toute la famille était 
r éunie. Le curé de la paro isse, 
le m atin à 7 heures, a célébré 
la messe dans la coquette cha 
pelle du village de Vigneroisa 
e t a distribué la communion aux 
jubilés e t à leurs enfants . A dix 
heures, dans la vieille église pa­
roissiale, c'est un des fils, M. 
l'abbé Danna curé de Gres!ioney­
La-Trinité, qui a eu le bonheur 
de chanter la m esse des no.ces 
d'or et qui a prononcé des . pa­
roles en notre la n gue maternelle, 
qui ont fait couler bien des lar­
mes. Mgr. notre Evèque a vou­
lu honorer les héros du jour 
d'une bénédiction spéciale. Les 
chantres ont exécuté de la bon­
ne musique. T,JUt Champorcher 
a pris part à cette fête; nous 
avons remarqué la d oyenne du 
pays, âgée de 98 a ns, encore en 
pleine santé. Le dîner a été ser­
vi dans la m aison paternelle, et 
les autorités religieuses et civi 
les étaient présentes. Cette jour­
née s "est terminée par la réunion 

plus bon ne harmonie et au chant 
de « Montagnes Valdôtaines ». On 
ne peut que féliciter les organi­
sateurs de ce tte manifestation, 
qui ont su lui donner un cachet 
très valdôtain, ce qui témoigne 
que l'amour pour notre' pays est 
bien loin de s 'éteindre. On es­
père que ce bel exemple sera sui· 
vi par certaines administrations 
communales, qui se m ontrent en­
core bien hésitantes à employer 
notre langue maternelle et à fai­
re revivre nos excellen tes tradi" 
tions qui sont les conditions es­
sentielles de la renaissance de 
notre Vallée d'Aoste. 

P OLLET J oseph 

Nous nous unissons à notre cor­
respondan! pour adresser aus.ri nos 
vives félicitations à la municipalité 
et à la population de Cltarvensod qui 
viennent de dOi/tlo une nouvellepreu­
ve de leurs se1~timents valdôtains bien 
connus. 

LA RÉDACTION 

( 'besallet 
ire Dame 

naire sanctuaire, ainsi que les 
voies y accédant, étaient fleuris 
avec beaucoup de goût, et leurs 
illuminations trps réussies je · 
taient dans la nuit un.e note de 
fête. 

L'affluence aux cérémonies a 
été des plus considérables. Toute 
notre population marqua par sa 
présence assidue la grande con­
fiance qu'elle a en Marie ; et ce 
fut également, comme à son ar­
rivée d'Arpuilles, un e lon g ue 
file de fidèles qui l 'accompagna 
à Sarre où l'attenda it la popu­
lation de ce village. 

Ch. V. 

vif empressement, d 'autant plus 
qu'il s'agissait d'une famille qui 
a donné des preuves de possé­
der des sentiments profondément 
valdôtains et dont plusieurs mem­
bres appartiennent à notre mou-
vement. 

Fénis - Naissance 
Notre ami M. Bonichon Jo­

seph et sa Dame, Collin Elsa, 
notre sympathique institUtrice 
communale, ont eu la joie der· 
nièrement de voir leur fa mille 
augmentée d'un second garçon. 
N os félicitations aux parents et 
nos meilleurs souhaits au nou· 
veau-né. 

Gt'essoney-St.Jean - C.A./. 
Dans une salle du palais com­

munal, dimanche 16 mai , s e sont 
réunis tous les inscrits a u C.A.!. 
pour ' former la section locale. 
Ont 'été élus à la direction les 
suivants: D e Fatis Tabarelli U­
go, Catella A.l.do, Curtaz Leo, 
Lateltin U lrich et le doct. Pal­
miro ' Raggi: nos souhaits de 
bon travail pour un plus grand 
développement touristique dans 
le pays, 

* * * 
III memoriam 

La section locale de l 'V nion 
Valdôtaine, le 18 mai, a eu la 
délicate pensée de faire célébrer 
un service funèbre pour rappe­
ler la noble figure du héros val­
dôtain Emile Chanoux. 

Décès * * * 
Dans une clinique de T urin, 

mercredi ! 9 mai , est mort Squi­
nobal Pierre à là suite d'une o­
pération; il était de Gressoney­
La-Trinité. C'était un bon ou­
vrier, droit, travailleur et très 
attaché à nos montagn es. Il a 
passé la grande partie de sa vie 
comme gardien du passage du 
Gabreil à 2400 mètres d'altitu­
de. Il laisse des r egrets. 

Condoléances à la famille. 

A. C. 
Polleill . - Naissance 

Un nouveau foyer s 'est formé 
dans la famille de l'Union. La 
demoiselle Elsa Jans, dont la 
s ou che est de Lillianes , vient 
d 'ép ouser de rnièrement M. Mar· 
tin J ans cie Lillianes. Après la 
cérémonie religieuse , les époux 
et le cortège sont montés à L i!­
lianes pour le grand dîner. Vers . 
le soir tous les convives sont 
redescendus à Pont-St-Martin 
pour -accompagner le jeune cou­
ple qui allait prendre le train. 

Nos meilleurs souhaits aux 
jeunes mariés. 
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Sal're - Commémoration du . sa~ Rino Meynet-Blanchet. A toute Un cours pour les moniteurs de ski La peuntr~ de Mardzé 
crifice d'Emile Chanoux. cette nouvelle famille nos meil- _---

tzeucca trop tot dzen: l'ére bientôt 
qllenze dzor que peuntave la té/a 
d 'un apôtre. Et adon, l'a deut i 
peun/ro: «Ditte, arrenven-no poué 
à la fenn de ci bon hommo? » 

La Section de Sarre a fait cé- leurs souhaits. 
lébrer, le 24 mai, une messe 
chantée en souvenir d'Emile 
Chanoux. Il serait à souhaiter 
pour l 'honneur e t l'avenir du 
pays _que le nom du Martyr 
de la cause valdôtaine ne soit 
jamais oublié. 

* * * 
Fêles mariales 

Les pieuses manifestations or­
ganisées, le 13 et 14 mai, par 
nos autorités religieuses ne sont 
qu'un m-odeste élément de cette 
grande mosaïque faite de toutes 
les cérémonies qui, successive­
ment, se sont déroulées sur le 
passage de la Vierge, dans no­
tre Vallée. Elles prirent chez 
nous un caractère inusité, tant 
par son ampleur que p~r l'una­
nimité des sentiments de toute 
la population 

Notre fanfare locale, une par­
tie de nos Autorités communa­
les, notre jeunesse, toute la po­
pulation en général surent tra­
duire, par leur présence, la joie 
de recevoir Notre,Dame. Tous 
se dévouèrent bénévolement à 
enjoliver et à pavoiser les ' mai­
sons et les artères de notre lo­
calité. L'illumination de notre 
église, de l'école maternelle et 
d'autres immeubles avait fière 
allure. La croix illuminée de 
Bel-Air, visible de très loin dans 
la nuit, semblait veiller sur Sar­
re étendue à ses pieds. 

L'intérieur de notre église 
était baigné de lumière; grâce 
à la grande générosité de cer­
taines familles et aux soins des 
RR. Sœurs de St. Joseph, ' les 
autels étaient parés de magni­
fiques ornements neufs et sur­
chargés de fleurs. 

Les fonctions religieuses fu­
rent très fréquentées, même par 
de nombreuses personnes venues 
des villages voisins. Les chan­
tres et l'organiste rivalisèrent 
de maestria. Les missionnaires 
prononcèrent divers sermons 
d'une très belle élévation de 
pensée; de nombreux hommes 
s'unirent aux dames pour s'ap­
procher de la Sainte Table. 

Les archives religieuses furent 
enrichies du compte-rendu dé­
taillé de ces fêtes ; un prédica­
teur en donna connaissance à 
tous. Les parois de notre église 
se firent l'écho de notre français 
enfin ressuscité; les bons Val­
dôtains en- furent heureux, et 
souhaitent que ~e ne soit que 
l'étincelle qui vint vivifier leurs 
espérances, car ils comptent, 
dorénavant, entendre plus sou­
vent la langue de leurs aïeux 
au cours des Saints Offices. 

Le temps capricieux du plu­
vieux début de mai ne gêna en 
rien la pieuse animation qui ré­
gna au cours de ces fêtes . C'est 
une longue file d'automoQiles 
qui permit aux fidèles d'accom­
pagner N O,tre-Dame jusqu'à Si· 
gnayes, dernière étape avant 
l'arrivée triomphale à Aoste. 

Ces fêtes laisseront un lumi­
neux souvenir dans l'âme de 
tous ceux' qui les vécurent et 
elles permettent d'espérer que 
la Vierge Marie continuera à 
protéger notre chère Vallée 
d'Aoste comme par le passé. 

* * * 
Sourire à la vie. - Marie 

Régine, tel est le nom de la 
petite fille qui vient d'égayer le 
:foyer de Madame et Monsiéur 

Ch. V. 

* * * 

Madame et Monsieur Ch. 
VIÉRIN - MARTIAL ont la 
grande joie d'annoncer la 
naissance de leur fils 

René-Renjand .. 

Sarre 
I6 Mai I948 

(Maternité) Aoste 

La rédaction du journal est 
particulièrement heureuse d'ap­
prendre et d'annoncer l'évène­
ment qui vient de réjouir le 
jeune ménage de M. Viérin et 
de sa Dame. 

Elle prend la liberté de for­
mer un vœu ... plutôt intéressé: 
c'est que le jeune René Benja­
min devienne un jour, à l'école 
de son père et comme celui-ci, 
un vaillant collaborateur de no­
tre journal. 

U ne chose est certai ne, en 
tout cas: à une telle école il ne 
pourra manquer de devenir un 
excellent Valdôtain ... et c'est au 
fond ce qui compte avant tout. 

La rédaction du journal unit 
ses félicitations et ses souhaits 
à ceux de la Section de Sarre. 

• * • 
Décès 

Très sensible à la douleur é­
prouvée par Mme et Mr Albin 
Carrai pour la perte de leur pe­
tit Adrien, âgé de trois mois, 
nous leur présentons nos sincè­
res condoléances. 

Valpelline - A l'ombre de la 
Croix. 
Le 20 mai courant, victime 

d 'une cruelle pneumonie, est dé­
cédé M; Jules Bionaz de feu I­
sidore, à l'âge de 68 ans. 

Fidèle aux devoirs religieux 
et conscient de la gravité de 
son mal, il avait aussitôt expri­
mé le désir de s'en aller à Dieu 
réconforté par les Saints Sacre­
ments . 

Quelques jours auparavarit, no­
tre cher Défunt faisait encore 
des propos ayant trait à ses oc­
cupations du prochain été, à la 
montagne, làln d'imaginer qu'.à 
si brève échéance il serait mon­
té bien plus haut! 

Le 2 mai, il avait eu le bon­
heur de saluer et vénérer la 
statue de la Vierge, qui mainte­
nant aimera sans doute à poser 
sur cette tombe trop tôt ouver­
te son ' regard de Mère compa­
tissante. 

M. Bionaz était ·un ancien é­
migré ayant vécu plusieurs an­
nées en Amérique où il n'avait 
pas oublié le culte d~s bonnes 
traditions de chez nous. 

La fin soudaine de cet hom­
me de bien, humble et servia­
ble, tout dévoué au travail et à 
ses parents nous a vivement at­
tristés; aussi, c'est avec un sen: 
timent de regret que nous adres· 
sons nos condoléances aux fa-
milles en deuil. F. V. 

Les membres de la famille l'ER· 
RET émus des marques de sympa­
thie et d'amitié reçues lors de la 
perte de l~ur regretté 

Époux et Pèl'e 

remercient de tout cœur les Auto­
rités - en particulier M. le Député 
Farinet - le Corps des Pompiers 
Aoste-Ivrée, l'Harmonie Municipale 
et tous les nombreux amis qui 
l'ont accompagné à sa derniére de­
meure. 

Le Conseil de la Vallée a accor­
dé à «L'Union des guides et des 
professeurs de ski valdôtains 1> un 
subside devant faciliter l'ouverture, 
au Breuil, d'un cours de moniteurs 
de ski, qui permettra à ceux-ci de 
se préparer à l'examen ,~'i1s de­
vront subir au mois de j~n pour 
obtenir leur brevet. 

Ce cours a eu lieu la semaine 
derniére au Breuil avec plein suc­
cés sous la direction de M. Jean 
Pellissier, moniteur patenté et pré­
sident de la Société des Guides de 
Valtournanche. 

La·Thuile ava it envoyé les cham­
pions Paris Laurent, Blanchet Dau· 
phin et Granier Ferdinand; Gres· 
soney, David David et Grizzetti 
Ariald; Ayas, Frachey Olivier; Aos, 
te, Arno Simon, Rosset Pierre et 
Quey César. 

Voici une belle initiative du Con· 
seil de la Vallée qui est soucieux 
de préparer une belle élite de mo­
niteurs de ski valdôtains. 

Aux soldats 
ayant combattu dans les Balkans 

Tous les officiers, sous-officiers 
et soldats appartenant au 1er Bégi­
ment d'Artillerie Alpine (Groupe 
Aoste) et ayant combattu dans la 
«,Divisione Partigiana Italiana Ga­
ribaldi 1> dans les Balkans, aux or 
drcs du Maréchal Tito, sont vive­
ment priés de bien vouloir commu­
niquer à Gorret Edouard feu Bap­
tiste - Vallournenche - Vallée d'Aos· 
te - tout ce qu'ils savent au sujet 
de son frére, le soldat Gorret Ca­
mille, classe 1911, disparu dans les 
Balkans (maladie, internement, bri­
gade à laquelle il a appartenu, 10· 
calités où il est passé, faits d'armes 
auxquels il a pris part, etc.). 

Avec remerciements anticipés. 

Billets de banque fran~ais 
N'ayant pu obtenir que le Gou­

vernement français reconnaisse les 
billets de banque déposés à la Ban­
que d'Italie aux termes du décret 
n. 2 du Gouvernement militaire al­
lié, celle-ci invite tous les déposi­
taires de se présenter personnel"le­
ment à ses guichets pour les reti­
rer, le mardi et le vendredi de 9 
à 12 h. avec le reçu qui leur a été 
délivré. 

Jeune homme 33 ans, excellente 
position, épouserait jeune fille 
24-30, intelligente, habituée tra· 
vaux de campagne. Ecrire: Pos· 
te restante, carte id. n. 1298 
Aoste. 

On demande rppréseutaut 
pour vente huile consommateurs. 
Ecrire: Casa OLIO - Oneglia. 

Experts industriels 
en mécanique et en chimie, Ipême 
si au début de leur carriére. Age, 
notes d'école, références, photogra­
phie. Ecrire VESCO-NICOLA « Pu­
blicité 2041> - Aoste. 

Prof. Albert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

La famille LOUVIN et parents, 
profondément émus des preuves 
d'aflection et d'estime données à 
leur cher et regretté Disparu 

Laurent 
expriment toute ' leur reconnai~san­
ce et remercient vivement les Au­
torités Religieuses, M. le Syndic, le 
Conseil Communal, les Anciens Com­
battants, les Chantres de St-Georges, 
d'Introd et de St· Christophe, les or­
ganistes Gérard et Berthod, les Au­
torités des Communes environnan· 
tes, les nombreux amis ainsi que 
toute la population locale et des 
alentours qui ont pris part au deuil 
cruel qui vien t de les frapper. 

RM7IIes-St-Ceorges, I8 !dai I948 

L' ég'liése de Mordzé l'est jamé 
prau dzenta peu le Mordzasseun. 
fiat todzor lei beutté caque bricolla 
peu la fére pi joulia . 

Dei pi de quendze ans eUIl peuntro 
l'est en train de pelmdre de Notre 
Dame, de Bon Dzeu, de s'andze le 
s'un pi dzen que le s 'atre. Finque le 
dza~lo son dzen deun (alla égliése. 

Totezt1l un COlt l'encœura l'ayet 
trovou que 10 peuntro allave fran 

La famille BESENVAL et tous les 
parents profondément émus du té­
moignage d'estime et d'affection 
donné a leur chére 

Besenyal Joséphine née Fromage 
remercient toutes les personnes qui 
par la présence, par les ,paroles ou 
par les écrits ont pris part à leur 
grande douleur. 

Il s remercient particuliérement 
M. le Rév. Curé Vacher, la Société 
Ouvrière de Sarre·Chesallet, ~s 
Chantres, l'Organiste Pepellin et les 
Orphelines de S. Joseph d'Aoste. 

Sarre, le 11 Mai 1948 

Facilité de payelllent 

Adon 10 peuntro, que l'ere pertza 
su l'é/zafaudadzo, s'est alllaleuclta et 
l'a vOllaillà bà à l'encœura: « Mon­
seur, vignade vos ceilla, dze baillo 
poué me la benedechon à l'apôtre, 
l'est bien pi vitto fé. 

]OSELIE 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, ' 
reins ,f1ottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 

Ventrières spéciales 
fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. Parino 
Rue A. Doria, 6 - _ Turin 

Aoste: tous les mardis 
Hôtel Couronne 

Ivrée: tous les vendredis 
Hôlel Corona d' !ta lia 

la plus grande fabrique italienne de ma· 
chines à coudre - exportant da ns le 
m~nde enlier - avertit sa Resp. Clien­
tèle qu'elle a repris son organisation 
d'avant-guerre, avec cours gratuits de 
coupe et de broderie. 

le concessionnaire pour la Vallée - Aoste, 
rue S, Anselme, 43 - disp ose d'un vas­
te assortiment de pièces de rechange, 

fils, aiguilles, pour machines de tous genres, 
On fait sur demande n'importe quel travail de broderie et modèles sur mesure. 

Réparations de machines de tous types 

Meubles BAL PIERRE Occasions 
Rue De Sales, 24 (prés de la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, nœufs et d'occasion 
matelas, laines, crins, feuilles de maïs, 'etc. 

Forts rabais 

Fabrique de couleurs valdôtaine 
FAVA RIO ANTOINE - Rue S. Anselme - 43 bis - AOSTE 

Couleurs - Vernis· Emails - Pinceaux 
Huile de Hu - Esseuce de tél'ébenthine et silllilaires 

Tous les articles ayant Irail aux arls décoralifs sont à 
disposition avec un vasle assorlimenl de ROULEAUX el 
APPAREILS, à prix de fabrication, pour imitalion de 
papiers pein ls. 

MAGASINS AURORA 
(JO - Rue DE-TILLIER (Place Saint Grat) 

2 - Avenue de la GARE 
(pr~s de la BA~QUE BÉRARD) 

POUR MESSIEURS 

Complels 
pure laine 

gris, noisette L. 7000- 8500 
marron, bleu, noir. 9500-11000 
extra gabardine ~ 1400016000 

Pantalons pour les fêtes gris, noisette 
L. 2900 - 3500 pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours 

L. 750 
bleu, marron, gris 

noisette 
.. Visconti Il L. 6900-75008500 

Manteaux 
Paletots 

Paletots (giacconi) çuir 
PO UR DA MES 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé" 11000 
modèles derniére mode 

L. 1400016000 
, 1 noisette, gris L. 7500·8000 

Costumes tailleur bleu, noïr l> 85009000 
modéles trés chics 

Imperméables double tissus 
Couvre-lits 

L. 14000·16000 
L. 5000 

L. 29403660 

Complets pour Premiers Communiants 
L. 5500·qOOO 7000-8000 

Robes blanches pour fillettes 

Habits de mariage pour messieurs et dames 

SARTI ... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTOZ & Fils -- Aoste 
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